
omment collectivement et 
individuellement, vous sen-
tez dans cette poule de Play-

downs, pas vraiment prévue en 
début de saison ? 
Nous nous sentons bien. Nous avons 
abordé cette phase comme la saison 
régulière. Il y a plus d’enjeux car nous 
luttons pour le maintien. De ce fait, le 
contexte est plus particulier, bien sûr, 
mais notre équipe vit bien. Il n’y a pas 
eu besoin de se remettre à fond de-
dans, nous savons ce que nous avons 
à faire. Notre force, c’est notre groupe ! 
Nous sommes bien ensemble, à l’en-
trainement comme en dehors. Les 
défaites nous ont fait plonger menta-
lement sur le terrain et c’est aussi ça 
le problème d’être si soudés ! Quand 
on plonge, on plonge tous ensemble. 
 
Comment expliques-tu les nom-
breuses défaites en fin de match 
sur la saison régulière ? 
Il y a eu une préparation estivale un 
peu tronquée. Bryan Pamba et 
Cheick Sekou Condé étaient à la 
Coupe d’Afrique des Nations, il y a eu 
la grosse blessure de Rémi Dibo. La 
préparation a été particulière avec 
beaucoup de U18 et un niveau très ir-
régulier à l’entrainement. Quand la 
saison a démarré, nous n’avions pas 
tous les mêmes niveaux de forme, 
physiques et mentales. Ça a beau-
coup joué sur les matchs où c’était 
serré. On se désolidarisait, on perdait 
cette cohésion et les money-time 
nous ont échappé. Nous avions ten-
dance, tous, à vouloir «  porter  » 
l’équipe et c’est l’inverse qui se pro-
duisait ! Nous avons commis plein de 

petites erreurs, offensives et défen-
sives. Il faut marquer des paniers pour 
gagner mais défensivement, il y a eu 
des oublis qui ont fait très mal.  
 

« NOUS AVONS SANS 
DOUTE EU UN PEU TROP 
CONFIANCE EN NOUS… » 

 
Défensivement, l’équipe a tout de 
même été plus solide récemment ? 
Oui. Personnellement, j’ai été très 
déçu de notre niveau défensif en pre-
mière partie de saison. L’identité de 
notre équipe passe beaucoup par la 
défense et il nous est arrivé d’encais-
ser des 90-100 points ! Ça non, ce n’est 
pas normal. L’année d’avant, nous 
étions sur une moyenne d’une soixan-
taine de points encaissés et c’est 
comme ça qu’on gagnait  ! Au-
jourd’hui, nous avons retrouvé notre 
ADN en la matière, nos repères. 
Même si ce n’est pas forcément très 
beau à regarder, là, les matchs sont 
gagnés ! 
 
As-tu ressenti la mauvaise période 
vécue comme une spirale négative 
dont vous n’arriviez pas à sortir ? 
Oui, nous avons ressassé un peu les 
défaites frustrantes. Mine de rien, 
quand tu perds de pas grand-chose 
et que le weekend suivant, ça se re-
produit, tu cogites. Il y a forcément un 
aspect mental qui rentre en jeu, ça 
nous a entrainés vers le bas. Nous 
n’avons jamais réussi à avoir une vic-
toire référence sur la première partie 
de saison, seulement des victoires 
étriquées  et compliquées… Nous 
avons dû attendre le début de 
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ENGAGÉ DANS LES PLAY-
DOWNS AVEC L’URB, CLÉ-
MENT PONCET-LEBERRE 
N’EN RESTE PAS MOINS 
CONFIANT SUR LE MAIN-
TIEN DU CLUB RENNAIS ET 
LA PERSPECTIVE D’UNE 
TROISIÈME SAISON DE 
RANG EN NATIONALE UNE. 
LE POSTE 2 RENNAIS RE-
VIENT SUR SA SAISON, TI-
RAILLÉE ENTRE COHÉSION 
ET DÉSILLUSIONS !

UNION RENNES BASKET RENNESSPORT.FR

CLÉMENT PONCET-LEBERRE 
« NOUS AVONS RETROUVÉ 

NOTRE IDENTITÉ »
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